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L’ a sso cia t io n P o gb i (p et ite  femme en mo o ré)  a  été  créée en 1995.  Elle  a  
p o ur vo ca tio n d e so utenir la  sco la risa tio n d es  f il les  en mil ieu ru ra l  a u 

B urkina  Fa so  et  d e  créer p o ur elles  un  enviro nne ment  d e  vie  et  d ’ étud es  
fa vo rab le .  
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L’association Pogbi vous présente ses meilleurs vœux pour cette nouvelle 

année! Les filleules et pensionnaires du foyer ont repris le chemin de l’école 

en octobre et les activités de l’association se sont intensifiées depuis la 

rentrée scolaire. Retrouvez dans ce 11ème  numéro  nos dernières nouvelles.  

Meilleurs v œux à tous ! 
          L’équipe de Pogbi  
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LES ACTIVITES DE L’ASSOCIATION AU BURKINA FASO 
 

Le 25 septembre 2014 POGBI Burkina a reçu la visite de Pierre et Françoise. Cette 

mission était prévue du 21 au 27 septembre pour Françoise et du 21 au 2 octobre 

pour Pierre. Mais malheureusement le mouvement de grève d’Air France a modifié  

les dates et le programme du séjour des deux membres. Malgré tout, leur séjour a 

été très riche pour POGBI BF.  

Visite de Manga 

Dès ce jeudi 25 septembre c’est-à-dire quelques heures après la descente de l’avion, 

nous nous sommes rendus à Manga pour rencontrer le personnel de la maison 

communautaire des jeunes filles et visiter cette maison pilote. Cette rencontre a vu 

la participation de la directrice de la maison communautaire et de deux autres 

femmes du ministère de l’Education de Base. Beaucoup de points ont été abordés et 

cela a permis à POGBI de relancer des pistes de partenariat avec le ministère. POGBI 

continue à chercher des pistes de coopération avec l’Etat Burkinabé.  

Rencontre avec la DPEF 

Pour la petite histoire il faut dire que le téléphone que la délégation 

strasbourgeoise utilisait au début de son séjour a failli et occasionné une bonne 

perturbation des rendez-vous. Mais la rencontre avec le DEPF  (Direction de la 

Promotion de l’Education des Filles)  s’est très bien passée, la partie  POGBI a pu 

échanger avec cette direction et le projet de travailler ensemble est en cours.  

Recrutement d’une nouvelle surveillante 

Françoise, Marthe, Pierre et Elie nous avons tous participé aux auditions des deux 

candidates au poste de la surveillante. A l’issue des entretiens une fille n’était pas 

partante et l’autre attendait des résultats d’un concours. Pour finir aucune des deux 

n’a été retenue. Alors une 3ème candidate du nom de Tapsoba Marguerite a été 

retenue à l’issue d’un entretien avec Ma rthe et Elie. Et c’est cette fille qui remplace 

Agnès Kabore qui n’a duré qu’une seule année. Made moiselle Tapsoba Marguerite 

est titulaire d’un BEPC. Elle a déjà travaillé comme surveillante dans un  

établissement public, pour son SND (Service National de Développement). Elle m’a 

fait savoir qu’elle savait manipuler l’outil informatique. Elle est arrivée au foyer le  

lundi 20 octobre 2014.  
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Le foyer 

Pour le foyer, nous avons eu beaucoup désistements à la dernière  minute. Beaucoup 

de filles qui croyaient avoir une place au sein du lycée départemental de Dapelogo, 

ont vu leurs dossiers refusés.  Alors ces filles ont pris la résolution de s’inscrire dans 

le collège privé de Dapelogo. Mais comme le collège privé coûte 52000F CFA et le  

foyer 51800F, soit un total de 103800F, pas mal de parents ont décidé de retirer 

leurs enfants du foyer faute de moyens. Nous avons fa it appel aux filles qui étaient 

sur la liste d’attente et 6 filles sur 11 ont répondu favorablement. Malgré cela le 

foyer compte aujourd’hui 50 pensionnaires au lieu de 56.  

Parrainage à l’université 

Après Ouedraogo Patricia, Lamgwaré Charlotte, Diallo Adjiratou, Tarbangdo Flo rence 

et Ouedraogo P Marie, c’est la filleule Sawadogo W Yvette qui fa it sa rentrée à 

l’université de Ouagadougou. Le 30 septembre 2014 Françoise et Pierre l’ont 

rencontrée à l’université. Elle était venue pour déposer sa demande de bourse. A 

cette occasion Françoise a pris un petit moment pour  lui prodiguer quelques 

conseils, surtout des mots d’encouragements. Yvette s’est inscrite en droit.  

Situation Nationale 

La situation nationale a entraîné la fermeture des écoles secondaire du vendredi 25 

au mardi 29 octobre 2014. Les députés devaient voter le 30 octobre sur le 

referendum, et du coup les manifs ont déjà commencé.  Ces manifestations ont 

entrainé des morts. Beaucoup sont tombés à cause des balles des militaires, 

d’autres dans des bousculades. Ce qui est sûr, on en a dénombré une trentaine.  

Après le départ de l’ancien président Blaise Compaoré les cours ont bien repris sur  

toute l’étendue du territoire.  

Venue d’Olympe 

Après le passage de Françoise et Pierre en septembre, Olympe est venue à Dapelogo 

du 10 au 18 novembre 2014. Sa mission était centrée s ur deux axes : le rendez-vous 

avec l’UNICEF que nous avons manqué en septembre dernier, et la formation en 

informatique de la nouvelle surveillante. Nous avons pu rencontrer Mme 

Tiendrebeogo de l’UNICEF le 18 novembre 2014, c’est -à-dire le jour du départ 

d’Olympe.  

 

El ie Sawadogo ,  coordinateur  de l ’association Pogbi  au  Bur kina  Faso
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Rencontre avec la directrice de la 
maison communautaire de Manga 

Marguerite a reçu une initiation 
informatique par Olympe 

Les dortoirs de Manga ! L’équipe Pogbi Burkina Faso 

Françoise et Yvette Sawadogo, 
uune filleule Pogbi 

Aïsseta et Marguerite, les 
surveillantes du foyer 
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Tout le peuple burkinabè s’est levé 

Quelques bâtiments ont été brulé comme 
l’Assemblée nationale 

LA CRISE POLITIQUE EXPLIQUEE PAR ELEGUE ET SARATOU  
 

Salut, 

C’est Elegué et Sarah. Nous tenons à 

vous raconter comment s’est passé la 

crise politique au Burkina Faso. Notre 

pays a connu une crise politique ces 

derniers temps. Mais quelles sont les 

véritables causes de cette crise ? Dans 

les lignes suivantes nous allons vous 

présenter ces causes.  

 

Le Burkina Faso, pays des hommes 

intègres a un document appelé « la 

Constitution ». Ce document comporte 

les lois et les règles pour le peuple et 

le président. Au début tout allait bien 

jusqu’au jour où il a envisagé de 

changer certaines règles de la 

constitution qui sont : 

 

- La modification de l’article 37 qui 

comporte la loi suivante : « Le Chef de 

l’Etat a un mandat de 5 ans, 

renouvelable une fois » 

- La mise en place du Sénat qui aurait 

besoin d’une somme de 3 milliards 

alors que les hôpitaux sont saturés de 

malades et nos frères sont sous 

paillotes en train de faire l’école  

- Le référendum 

 

 

 

 

 

Ces changements n’ont pas été 

acceptés par le peuple qui se disait 

« Ils font les lois pour nous autres et 

quand ça ne les convient pas il veulent 

changer ». Même les autorités du pays 

sont contre ces changements. C’est 

ainsi que les politiciens Hama Arba 

Diallo et Rock Kaboré ont donné un 
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carton rouge à Blaise Compaoré après 

27 ans au pouvoir.  

Malgré cela Blaise Compaoré ne voulait 

pas cédé. Et pour montrer leur 

mécontentement le peuple a fait une 

marche pendant toute une semaine. 

Pendant la marche il y a eu de 

nombreux blessés et quelques morts. 

Après avoir vu cela, Compaoré a 

démissionné et le lieutenant-colonel 

Yacouba Isaac Zida a pris le pouvoir.  

Mais le peuple était contre, selon lui 

seul le général Lougoué mérite leur 

confiance. Mais Zida est présentement 

le Chef de l’Etat et la situation n’a pas 

changé.  

 

[Depuis l’écriture de cet article de  nombreux changements ont eu lieu , nous en 

reparlerons dans un prochain numéro. Pour aller plus loin  : Six questions pour 

comprendre la crise au Burkina Faso] 

Elégué B.  Pafadnam et Saratou Ouedraogo , é lèves en classe  de  3ème,  pensionnaire au foyer  

 

 

 
LES PENSIONNAIRES PRENNENT LA PLUME  !  
 

Moi c’est Sawadogo Esther, je fais la classe de 

3ème au lycée départemental de Dapelogo. J’y 

suis depuis ma 5ème. Je vous écris pour vous 

parler du lycée de Dapelogo. Le lycée est connu 

de tout le monde car ses études sont parmi les 

meilleures. J’en profite pour vous informer 

que les professeurs travaillent avec sérieux et 

efficacité. Le lycée comporte trois bâtiments 

et compte plus de 700 élèves de la classe de 

6ème à la classe de la Terminale. De 

nombreuses filles du lycée sont au foyer 

Pogbi qui est situé à quelques centaines de 

mètres. Le foyer compte sur ces filles pour 

avoir des très bonnes notes.  

Au revoir mes chers lecteurs.  

Esther  Sawadogo, élève en classe  de  3ème  

 

http://www.lemonde.fr/afrique/article/2014/10/31/ce-que-l-on-sait-de-la-situation-au-burkina-faso_4516227_3212.html
http://www.lemonde.fr/afrique/article/2014/10/31/ce-que-l-on-sait-de-la-situation-au-burkina-faso_4516227_3212.html
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Salut, moi c’est Lydia Nandnaba. Je suis à Pogbi et 

je fréquente au lycée de Dapelogo. Je suis venue 

ici à Pogbi à ma 5ème en 2012, cette année je fais 

la 3ème. Je suis une fille âgée de 17 ans, un peu 

en forme, je mesure 1m59, teint clair. J’ai été 

élue miss Pogbi le 8 novembre 2014. 

Surveillantes Aïsseta et Marguerite éta ient les 

membres du jury. Pour être miss, il ne s’agit pas 

d’être mince, ni en forme,   peu importe le 

physique. Il faut savoir se présenter et bien 

parler. Au foyer, je n’aime pas les mensonges, 

les critiques, les injures et les vols. J’aime la 

plaisanterie, le respect mutuel la solidarité et 

la causerie. Je souhaite que la paix règne dans 

le monde entier tout précisément au Burkina 

Faso.  

Lydia Nandnaba , élève en classe  de  3ème  

 

Moi c’est Ouedraogo Saratou, on m’appelle Sarah.  

Je fais la 3ème au lycée départemental de 

Dapelogo. Je viens d’arriver au foyer Pogbi et 

pendant mon séjour j’ai été vraiment touchée 

par le travail fourni par les surveillantes. 

Malgré qu’il ne soit pas du tout facile de 

s’occuper de  grandes filles comme nous, elles 

sont attentives à l’égard de chaque fille. Il est 

bien vrai qu’elles s’énervent souvent quand 

on désobéit aux règles données. Elles savent 

plaisanter mais en dehors du travail. Ces 

dames-là sont à encourager car elles 

s’occupent de nous aussi bien que le font 

nos mamans.  

Chapeau à elles ! 

Saratou Ouedraogo,  élève en classe  de 3ème  
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Mme la Proviseur dans son bureau 

 

ENTRETIEN AVEC MME LA PROVISEUR DU LYCEE  
 

Bonjour Mme la Proviseur, vous venez de quel village ?  

Je viens d’un village situé à 3 kms de la ville de Bobo (deuxième ville du pays après 

Ouagadougou la capitale), mon village s’appelle Panamasso.  

Quel a été votre parcours jusqu’ici  ?  

Mon père était infirmier spécialisé en laboratoire et j’étais l’aînée de la famille. 

Tout d’abord, j’ai fréquenté l’école primaire de Banfora mais avant j’ai fait le  

préscolaire dans une école de Sœurs à Bobo. Ensuite j’ai fait la 6ème jusqu’en 3ème 

dans un internat appelé Saint Marie de Toulouma. Et après avoir décroché mon BEPC 

(Brevet d’Etudes du Premier Cyc le), j’ai fait la classe de 2nde jusqu’en Terminale 

dans un internat de garçons situé aussi à Toulouma. Puis l’Etat m’a a ffecté à 

l’Université de Ouagadougou à l’Institut Supérieur de Technologie et j’ai terminé 

mes études en Algérie à l’Université des Sciences et de la Technologie Houari  

Boumediene.  

En Algérie, avez-vous eu 

des problèmes pour 

étudier ?  

Quelquefois oui,  car les 

professeurs se 

demandaient en quelle 

langue ils allaient nous 

expliquer les leçons comme 

si nous ne comprenions pas 

le français. Et il y avait 

aussi le racisme.  

 

 

Dans quelles régions avez-vous servi avant de venir à Dapelogo ?  

J’ai principalement servi  dans la région du Centre (région de la capitale 

Ouagadougou) ou j’ai été d’abord enseignant e puis proviseur.  

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué durant votre carrière  ?  
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Tout d’abord, j’avais des difficultés pour me faire respecter en tant que femme. 

Ensuite la rigueur dans le travail et l’assiduité.  

En tant que femme, avez-vous eu des difficultés pour étudier  ?  

Non, mon père en tant qu’intellectuel a compris l’importance de l’école, surtout 

dans la vie d’une fille.  

Selon vous comment peut-on améliorer la scolarisation des filles au Burkina Faso  ? 

Selon moi, une sensibilisation est nécessaire, la création d’internats comme Pogbi 

joue aussi un rôle très important dans la scolarisation des filles car souvent les filles 

ont des meilleurs résultats scolaires.  

Si vous étiez Ministre de la Promotion de La Femme, que feriez-vous comme actions ?  

D’abord, je mettrais l’accent sur l’alphabétisation de nos mamans et de nos enfants. 

Ensuite je ferais le plus de sensibilisation possible pour scolariser le maximum de 

filles.  

Entretien réal isé par  Shamira Ouedraogo  et  Elégué Pafadnam , élèves en classe de  3ème  

 

 

 

 

 

 

 

 
     

6 place de l’Université 67000 STRASBOURG – pogbi@pogbi.org 

Retrouvez nous sur www.pogbi.org et sur notre page Facebook 

https://www.facebook.com/AssociationPogbi

